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Un ado menacé de mort sur Internet
La police 

procède à 
l’arrestation de 
deux suspects

Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

Pour avoir proféré des menaces de 
mort sur Internet, quatre adoles­
cents pourraient se retrouver de­
vant la Cour du Québec (Chambre de 

la Jeunesse) pour répondre de leurs ac­
tes à l’endroit d’un autre adolescent.

L’enquête policière a révélé que ce 
n’était pas un jeu ou, à tout le moins, 
que le jeu avait été poussé au-delà de la 
frontière de la légalité.

Selon les informations recueillies, 
un adolescent tient des conversations 
en direct avec une adolescente sur le 
réseau Internet.

Le frère de la jeune fille prend con­
naissance des conversations et décide 
de s’en mêler en adressant des menaces 
au correspondant. II met même des co­
pains dans le coup.

Depuis le 12 août, les menaces se 
font plus pressantes, plus directes: «On 
va te casser les jambes...»

Un premier rendez-vous entre le 
jeune visé et les suspects est fixé dans 
un centre commercial. Il s’y rend mais 
les suspects ne se montrent pas le nez.

L’affaire a pris une tournure à ce 
point sérieuse que le Service de police 
de la région sherbrookoise est informé 
de ce qui se passe. Quand les policiers 
se rendent au domicile de celui qui fai-

Ü R E

Imacom-Doguerre, René Marquis

«Chatter» sur In­
ternet peut être 
un jeu intéres­
sant mais aussi, 
parfois, dange­
reux. Un jeune 
adolescent l'a 
appris à ses dé­
pens lorsqu'il a 
reçu des mena­
ces de la part du 
frère de la jeune 
fille avec laquel­
le il conversait 
en direct. La po­
lice a cueilli 
deux présumés 
agresseurs lors 
d'un rendez-vous 
organisé avec la 
victime. Ceux-ci 
étaient armés 
d'un bâton de 
baseball...

sait l’objet de menaces, ce dernier a 
tenu une conversation en direct sur In­
ternet avec un de ceux qui le mena­
çaient.

On fixe alors un second rendez- 
vous, à un endroit autre, plus discret et 
moins imposant, que le premier lieu dé­
signé.

Le jeune s’y rend. Deux suspects 
également... avec un bâton de baseball. 
Surprise, les policiers sont aussi de la 
partie. Il y a arrestation et saisie du bâ­
ton de baseball. Cueillette de copies 
des conversations en direct sur Internet 
et formulaires de procédures à intenter.

En guise de représailles - il est per­

mis de le croire - le jeune visé par les 
menaces en a reçu de nouvelles le len­
demain de l’arrestation des deux pre­
miers. Le nom du plaignant a même été 
inscrit dans le message ainsi que son 
adresse.

Deux autres jeunes recevront donc 
la visite des policiers, si ce n’est déjà

fait.
«Chatter» sur Internet, ça peut être 

un jeu intéressant ou envoûtant pour 
jeunes et moins jeunes mais tomber 
dans l’illégalité, c’est du même coup si­
gner son crime... car établir la prove­
nance d’un message reste dans bien des 
cas... un jeu d’enfant!

Accident
mortel

Une jeune femme 
de 17 ans victime 
d’une intersection 
dangereuse 
à Asbestos (A5)

Drummondville

Emballages 
Mitchell-Lincoln 
inaugure sa 
nouvelle usine de 
32 millions $ (B1)

Une affaire de
3 milliards $

Ottawa achètera 
28 nouveaux 
hélicoptères 
militaires (Di)
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La catastrophe 
paraît probable
L’espoir de sauver les 118 marins 
du Koursk faiblit d’heure en heure

Moscou (AP)

Le pessimisme des Russes concer­
nant les chances de sauver les 118 
marins du «Koursk», qui reste si­
lencieux à 108 mètres de fond en mer 

de Barents, faisait craindre hier que les 
équipes de sauvetage britannique et 
norvégienne en route vers le site n’arri­
vent trop tard.

La situation est «proche de la catas­
trophe», a jugé le premier ministre rus­
se Mikhail Kassianov. Le vice-premier 
ministre Ilya Klebanov a quant à lui 
souligné qu’il y avait «un trou terri­
fiant» à tribord sur du sous-marin nu­
cléaire après s’être entretenu avec de 
hauts responsables, et a déclaré sans 
autres détails, que le «Koursk» avait 
percuté un «objet énorme et lourd».

«Un assez grand nombre des mem­
bres de l’équipage se trouvait dans la 
partie du bateau qui a été frappée par 
la catastrophe», a-t-il ajouté à Mour­
mansk. Pour sa part, la presse russe 
commence à mettre en cause la façon 
dont les autorités gèrent la crise.

Quatre capsules de sauvetage, qui 
tentent vainement de s’arrimer à la co­
que du submersible depuis trois jours, 
ont recommencé à se relayer, malgré la 
faible visibité laissée par les forts cou­
rants et le sable tourbillonnant. La ma­
rine a vivement démenti que ( leurs 
échecs successifs résultent d’un man­
que d’entraînement de leurs équipages.

Pas de signe de vie
Le mini sous-marin et l’équipe de 

sauveteurs britanniques partis hier du 
port norvégien de Trondheim ne de­
vraient pas arriver dans la zone du nau­
frage avant demain, soit une semaine 
après le naufrage. Quant au bâtiment 
norvégien, le «DSV Seaway Eagle», qui 
transporte au moins 12 plongeurs pro­
fessionnels, il devrait parvenir sur le

site dimanche, selon le ministère de la 
Défense.

Or, les responsables de la Marine 
russe ont déclaré qu’il n’y avait plus de 
signe de vie à l’intérieur du sous-marin 
nucléaire. Les chances de retrouver des 
survivants diminuent d’heure en heure 
à mesure que s’épuisent les réserves 
d’oxygène et que s’installe une tempé­
rature glaciale. La Marine a donné des 
indications contradictoires sur les ré­
serves d’oxygène du «Koursk» mais 
certains officiers estiment que certains 
générateurs d’air pourraient avoir été 
détruits lorsque le sous-marin a heurté 
le fond.

A l’inverse, en se basant sur «l’ex­
périence des sous-marins souviéti- 
ques», le chef d’état-major adjoint de 
la marine russe, l’amiral russe Alexan­
dre Poboi a soutenu que l’équipage 
pouvait survivre «de deux à trois semai­
nes».

Par ailleurs, le scénario qui a con­
duit au naufrage du bâtiment se préci­
se. Des sous-marins américains, qui 
surveillaient les manoeuvres de la Ma­
rine russe au moment où le bâtiment a 
sombré, ont détecté une explosion, sui­
vie très rapidement d’une seconde, plus 
importante. Une torpille aurait explo­
sé, déclenchant une explosion massive 
de plusieurs autres à l’intérieur du 
compartiment avant.

Le «Koursk» est gravement endom­
magé et l’un de ses sas est inutilisable, 
a précisé un porte-parole du ministère 
de la Défense britannique, s’appuyant 
sur le visionnage d’un film russe mon­
trant le submersible. Outre le centre 
opérationnel du bâtiment, la partie du 
sous-marin contenant les réacteurs, of­
ficiellement arrêtés, pourrait égale­
ment avoir été touchée.

Une attente douloureuse 
pour les proches (D7)
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Jean-François Hugues, un gardien réclamé en 12e ronde par les Voltigeurs de Drummond­
ville en 2000, ne se doutait aucunement qu'il pourrait bénéficier un jour des conseils de 
son idole Martin Brodeur. Il porte d'ailleurs un masque aux couleurs des Devils du New 
Jersey, ce qui dit tout sur ce que peut représenter pour lui le gardien étoile, qui a remporté 
deux fois la coupe Stanley.

Martin Brodeur débarque 
au camp des Voltigeurs

Les gardiens des 
Voltigeurs ont eu 
droit à une belle 
surprise, hier matin. 

Mario Baril, l’entraî­
neur des gardiens de 
but de la formation 
drummondvilloise de 
la Ligue de hockey ju­
nior majeur du Qué­
bec, est débarqué avec 
nul autre que Martin 

Brodeur, le gardien étoile des Devils du 
New Jersey, qui a mis la main sur la 
coupe Stanley, il y a à peine deux mois.

Baril connaît fort bien Brodeur 
pour l’avoir eu comme éiève avec le La­
ser de Saint-Hyacinthe au tout début 
des années 90. Il lui a donc demandé de 
faire un petit détour par Drummondvil­
le, question de refiler quelques petits 
trucs à ses gardiens.

À voir les grands yeux des gardiens 
des Voltigeurs, on peut dire que la pré­
sence de Brodeur a été on ne peut plus 
efficace. Les élèves n’en avaient que 
pour le maître (voir autre texte dans le 
cahier des sports).

Hier, Brodeur remettait les patins 
pour la première fois depuis qu’il a 
remporté le précieux trophée. Brodeur 
savoure pleinement cette seconde cou­
pe Stanley.

«J’ai eu plus de plaisir et de satisfac­
tion avec cette seconde conquête que 
lors de ma première en 1995. Pour cet­
te deuxième coupe, j’ai non seulement 
eu mon mot à dire sur la glace, mais j’ai 
aussi eu un rôle à jouer au niveau du 
leadership. Comme vétéran, j’ai eu du 
plaisir à pousser les jeunes», raconte un 
Brodeur toujours aussi affable.

«Il y a une autre raison pour laquel-
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le j’ai encore plus savouré cette coupe, 
ajoute Brodeur. Mes enfants ont eu la 
chance de vivre cette conquête et ce fut 
de beaux moments que j’ai pu partager 
avec eux, surtout mon plus vieux qui 
pouvait un peu plus prendre conscience 
de tout ça.»

Brodeur a trois garçons, Anthony, 5 
ans, et Jeremy et William, des jumeaux 
de 3 ans et demi.

Un Devil pour toujours?
A 28 ans. Brodeur compte déjà sept 

campagnes avec les Devils. Rêve-t-il de 
terminer sa carrière dans la LNH en 
ayant porté les couleurs d’une seule 
équipe?

«J’aimerais ça passer toute ma car­
rière au New Jersey comme l’a fait Ken 
Daneyko. Je me plais au New Jersey. 
Mais plusieurs choses peuvent entrer 
en ligne de compte. Si un jour, les De- 
vils veulent rebâtir, je ne suis pas sûr 
que je vais vouloir terminer ma carrière 
avec eux», admet-il.

En terminant, Brodeur s’est dit heu­
reux de pouvoir donner un petit coup 
de main à Mario Baril.

«J’ai toujours conservé une bonne 
relation avec Mario. A chaque été, 
quand ce n’est pas trop loin de chez 
moi, j’essaie de venir aider Mario. C’est 
plaisant pour les gardiens du junior 
d’avoir des conseils d’un gars qui joue 
dans un niveau plus élevé. Il y en a là- 
dedans qui vont peut-être se retrouver 
contre moi dans la LNH un jour», con­
clut Brodeur, qui, durant l’été, réside à 
Saint-Liboire, tout près de Saint-Hya­
cinthe.

Autre texte en C2



INDEX

Rubriques......................
Art et spectacles....... ...... B-6
Bandes dessinées...... ...... D-3
Décès.......................... ...... D-6
Editorial..................... A-4
Economie................... ...... B-l
Éphémérides............. ...... D-5
La Bourse................... ...... B-2
Mots croisés................ ...... D-2
Mots perdus................ ...... D-3
Météo.......................... ...... C-6
Messier en liberté...... ...... C-6
Petites annonces........ D-2
Sports........................... ...... C-l

A L’INTERIEUR

Les écoles 
fin prêtes 
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la réforme 
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LePLQ 
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une charte 
des droits 

des patients 
(D7)
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Alerte au gaz dans le parc industriel

Le danger a rapidement été écarté
Sherbrooke (psj)

Le parc industriel du Nord de Sher­
brooke, plateau de Portland, a re­
couvré son train-train routinier 
vers lh du matin, hier, soit plus de deux 

heures après l’alerte au gaz naturel et 
le danger d’une imminente et catastro­
phique explosion.

«On s’est retrouvé devant une situa­
tion extrêmement dangereuse» a com­
menté, hier, le chef de division Serge 
Collin, du Service de protection contre 
le feu de Sherbrooke.

Il était près de 22hl5 quand un des 
quatre employés à l’intérieur de l’entre­
pôt Labatt a accidentellement perforé 
la conduite principale de gaz naturel 
avec un chariot élévateur.

Le gaz naturel, volatil, s’est aussitôt 
accumulé dans la bâtisse.

Une lecture, effectuée par la pre­
mière équipe de pompiers envoyée sur 
place, indiquait une présence de 10... or 
une lecture de gaz naturel entre les pla­
ges de 5 et de 15, dans un endroit fer­
mé, se trouve dans la zone d’explosion.

«C’est comme si dans l’air ambiant, 
il y avait 10 pour cent de gaz naturel. 
La moindre étincelle, le moindre arc 
électrique... et tout explose en moins de 
deux.»

Informé de cette lècture, le chef de 
division Collin en mesure aussitôt la 
grande dangerosité.

On évacue les lieux de même que 
trois autres usines environnantes: entre 
50 et 100 personnes. On détourne vers 
d’autres voies de circulation les em­
ployés de C-MAC qui avaient complété 
leur période de travail et les autres qui 
entrent au boulot.

Un périmètre de sécurité d’au

moins 1500 pieds à la ronde est délimi­
té.

Les effectifs de trois casernes sont 
envoyés dans le secteur. Une équipe de 
pompiers restera à un kilomètre de 
l’entrepôt... car s’il y a explosion, les 
pompiers sur la ligne de front ne pour­
ront sans doute pas se servir de leurs 
équipements.

«En plus de couper l’alimentation 
en gaz naturel, il fallait également stop­
per celle en électricité. Comme un sim­
ple arc électrique aurait pu engendrer 
l’explosion, on ne pouvait entrer dans 
la bâtisse et fermer les disjoncteurs.»

Ce fut donc l’appel à Hydro-Sher­
brooke. Durant une quinzaine de minu­
tes, les abonnés depuis le centre-ville 
jusque sur le plateau de Portland ont 
été privés de courant. Soit le temps de 
provoquer la panne et de fermer les 
disjoncteurs.

Il va sans dire que les policiers du 
SPRS et de la SQ ont été mis à contri­
bution, notamment pour fermer la rou­
te 410.

Une heure après le déclenchement 
de l’alerte, une lecture dans la bâtisse 
apprenait aux intervenants que la pré­
sence de gaz naturel se situait sous la 
barre du chiffre 5.

Les pompiers ont pu entreprendre 
les opérations de ventilation qui ont 
duré un bon moment. Une autre heure 
s’est écoulée avant que l’appareil n’in­
dique aucune présence de gaz.

Les gens de Gaz Métropolitain ont 
ainsi pu procéder aux réparations qui 
ont été complétées vers 0 h 4L

Une vingtaine de minutes plus tard, 
c’est comme si la nuit avait ressemblé à 
toutes les autres, sur les hauteurs du 
boulevard de Portland.

FAITS DIVERS

Des articles de 
fumeur dans la 
balte aux lettres
Sherbrooke - Des vandales ont lancé des 
mégots de cigarettes allumés dans des 
boîtes aux lettres de la Société canadien­
ne des postes, rues Queen et Prospect, 
dans le Vieux-Nord de Sherbrooke.

On a trouvé des mégots dans une 
boîte et point dans l’autre.

Les pompiers de Sherbrooke ont été 
appelés sur les lieux et ils ont utilisé un 
extincteur au C02, question de ne pas 
lancer de liquide sur le courrier ce qui 
aurait eu pour effet de l’abîmer davanta­
ge.

Des enveloppes ont été consumées 
par le feu, d’autres laisseront paraître le 
nom de l’envoyeur ou encore du destina­
taire.

Si des gens ont déposé du courrier 
dans ces boîtes, la veille ou la nuit précé­
dente, ils devraient s’informer auprès de

la Société, de la meilleure conduite à sui­
vre dans les circonstances.

Le méfait a été commis vers les huit 
heures du matin, hier.

Une visite au salon, 
la Cadillac disparait
Sherbrooke - Surprise désagréable pour 
une visiteuse américaine qui est venue 
rendre hommage à un proche au salon 
funéraire du 601, rue Conseil, dans l’Est 
de Sherbrooke, mercredi soir.

Elle a stationné sa voiture Cadillac, 
modèle Séville 2000, blanche, dans la 
cour, coin Conseil et 7e Avenue, vers 20 
h 30. A peine 30 minutes plus tard, elle 
en a constaté le vol.

Le véhicule immatriculé de l’État du 
Massachussets porte une plaque avec les 
900 et les lettres EYS. Toute informa­
tion peut être communiquée au SPRS, 
821-5555.

La valeur du véhicule est de 42 000 S 
en argent américain.

î»

Les voleurs de moteurs 
demeurent incarcérés

Photo Lo Tribune, orchives
Danny Duhamel, qui a été blessé lors de l'explosion de sa roulotte mercredi, a été con­
duit hier au Centre des grands brûlés.

Explosion dans une roulotte

La victime admise 
chez les grands brûlés

Sherbrooke (psj)

Pierre Thomas, âgé de 32 ans, Ste­
ve Audet, âgé de 21 ans, tous deux 
de Saint-Pie-de-Bagot, et Sacha 
Pion, âgé de 21 ans, de Sainte-Cécile- 

de-Milton, resteront incarcérés jusqu’à 
jeudi prochain au moins, date de la 
prochaine étape des procédures entre­
prises contre eux.

Ce sont les trois lascars qui, dans la 
nuit de lundi à mardi, étaient à écumer 
les voiliers, amarrés dans une marina 
de Magog, de leur moteur.

Un plaisancier qui roupillait dans 
son embarcation a perçu du bruit puis 
noté le va-et-vient inaccoutumé à cette 
heure de la nuit. Il a alerté la Régie de 
police de Memphrémagog dont un pa­
trouilleur s’est amené en douce, vent 
arrière, sirène et gyrophare en état de 
sommeil.

Les suspects étaient en train de 
s’éloigner quand le policier leur a de­
mandé de revenir au quai, coup de se­
monce vers le fond du lac, question de 
mettre un peu de sérieux dans l’invita­
tion.

Dans l’embarcation volée, propul­
sée par un moteur volé, dans laquelle 
prenaient place les trois individus, re­
posaient une dizaine de moteurs de voi­
lier dont la puissance variait de 10 à 20 
chevaux-vapeur.

On pouvait voir, dans le lot, un mo­
teur hors-bord de 125 chevaux-vapeur.

Il s’en eut fallu de peu, peut-être 
une brise ou une vague, pour qu’il y ait 
naufrage tellement la charge était lour­
de et l’eau à ras-bord.

Pour en revenir à Thomas, Audet et 
Pion, des antécédents judiciaires et des 
conditions de remise en liberté pour 
des délits antérieurs rendaient de leur 
élargissement une mission presque im­
possible pour leurs défenseurs Jean 
Couture et Michel Dussault.

3000 arbustes 
distribués au

Thomas a un passé alourdi de diver­
ses activités criminelles dont un vol 
qualifié. Audet et Pion doivent subir un 
procès conjoint pour une agression 
sexuelle et ne devaient pas se trouver 
ensemble. À cela s’ajoutent d’autres ac­
crocs.

L’arrestation étant survenue dans 
les minutes qui ont suivi les vols, tout 
cela vaut réflexion et possiblement 
changement de cap dans les diverses 
étapes judiciaires.

On verra bien le jeudi 24 août, de 
quoi il en retournera de cette histoire 
de marins d’eau douce.

Sherbrooke (psj)

Pendant que l’inspecteur Bernard 
Brisson, du Département de pré­
vention des incendies de Sher­
brooke, se pose encore plusieurs in­

terrogations sur l’explosion de la 
roulotte, rue Short, dans le quartier 
Ouest de la ville, mercredi midi, son 
principal témoin a été transféré au 
Centre des grands brûlés de Mon­
tréal.

Ce n’est pas que Danny Duhamel, 
âgé dans la vingtaine, soit dans un 
état plus sérieux ou que les brûlures 
soient plus graves qu’on ne l’ait cru au 
départ.

On a plutôt constaté que la cha­
leur très intense produite lors de l’ex­

plosion aurait pu entraîner des brûlu­
res. On a noté de l’oedème si bien que 
le patient a été intubé. Il pourrait être 
alité plusieurs semaines.

«Que l’explosion ait été provoquée 
par une fuite de gaz propane, cela 
n’est pas remis en cause. Il reste à sa­
voir ce qui a pu provoquer cette accu­
mulation de gaz. On a mentionné que 
depuis deux ou trois jours, on avait 
perçu une odeur de propane. D’où 
provenait-elle, à quoi était-elle due?»

Rappelons que M. Duhamel, fils, 
venait de s’asseoir dans la roulotte, 
stationnée dans la cour arrière du 790 
rue Short, quand en s’allumant une ci­
garette, il s’est retrouvé au coeur 
d’une violente explosion.

Il a réussi à se sortir de là mais avec 
des brûlures au visage, aux mains, etc.

LE TRENTE ET UN

Sherbrooke (BJL)

LJ Association de la préservation 
du lac Magog distribuera à 
compter de samedi 3000 arbus­

tes aux riverains du lac afin d’en revita­
liser les rives, ce qui permettra de pré­
server le lac.

Plusieurs espèces seront disponi­
bles, tout dépendant des sols et du mi­
lieu où elles seront plantées. Chaque 
unité coûtera 0,25 $ et il sera possible 
de s’en procurer à trois endroits, soit au 
372 rue Bernard dans le Canton de Ma­
gog, au 7076 rue Val du Lac, à Rock 
Forest, et au 1605 chemin du Lac, à 
Sainte-Catherine-de-Hatley.

Les arbustes seront disponibles 
pour les riverains à 14h samedi, et du­
rant les journées subséquentes.
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Laissez-passer pour le transport des étudiants de plus de 21 ans

Moratoire réclamé à la CMTS
LES TARTES, PAS 
DANS LES ASSIETTES!

Je vous ai déjà dit ce que je pense 
de ces histoires d’entartage: ça ne 
me fait pas rire, voilà tout. Même 
pas quand c’est Jean Chrétien qui 

prend toute la crème en pleine face. 
Non mais vous avez vu les gorilles 
payés pour le protéger? C’est eux qui 
avaient plutôt l’air de belles tartes!

Ne venez surtout pas me dire que 
je n’ai pas le sens de l’humour, parce 
que vous non plus je ne vous trouve­
rai pas drôle. Là!

A mes yeux, ces entartages sont 
des voies de faits pures et simples. Or, 
cela fait plusieurs fois maintenant que 
des hurluberlus attentent à la sécurité 
du premier ministre et que le filet de 
sécurité tendu autour de lui par la 
GRC ressemble à une véritable pas­
soire. C’est anormal et inquiétant.

SOUVENIR D'UNE AGRESSION
En voyant le premier ministre du 

Canada se faire entarter de la sorte, ça 
m’a rappelé un incident dont j’avais été 
témoin en Ontario lors de la dernière 
campagne électorale faite par Jean 
Charest à la tête du Parti conservateur.

J’étais au nombre de journalistes 
qui accompagnaient le député de Sher­
brooke et chef du PC dans sa tournée à 
travers le pays, et comme j’en étais à 
ma première expérience du genre, je 
m’étais étonné des mesures de sécurité 
extrêmes entourant chacun de ses dé­
placements.

Ce n’est que vers la fin du voyage, 
lors d’une assemblée partisane qui se 
déroulait dans un stationnement d’un 
centre commercial — c’était à Kitche­
ner ou à Waterloo, je n’en suis pas sûr 
— que j’avais compris toute l’impor­
tance de la présence d’autant d’agents 
de la GRC dans l’entourage du chef 
conservateur. Parmi les contestataires 
venus se mêler à la foule partisane, un 
individu avait alors tenté de s’en pren­
dre au chef, mais juste comme il allait 
atteindre la cible, un agent de la GRC, 
qui agissait comme garde du corps, 
s’était interposé. Les deux hommes 
avaient basculé dans la foule, fractu­
rant la jambe d’une vieille dame qui se 
trouvait dans la première rangée de 
l’assistance.

L’incident avait causé tout un émoi. 
Finalement, cela avait suffi à me con­
vaincre de laisser tomber le bout de 
chronique dans lequel je m’apprêtais à 
dénoncer que nos taxes servent à payer 
autant d’agents de la GRC pour proté­
ger celui qui était destiné à servir dans 
l’opposition.

Les gardes du corps ont plus que 
jamais leur place et leur importance 
autour des chefs politiques, mais enco­
re doivent-ils faire le boulot pour le­
quel on les paie.

PENDANT CE TEMPS...
Tout de même désolant que l’on 

accorde autant d’importance à un ti- 
cul qui écrabouillé une tarte au visage 
d’un premier ministre. Encore plus que 
cette histoire vienne éclipser le drame 
qui se joue depuis samedi dernier à 
bord d’un sous-marin russe.

Comment est-il possible que 118 
braves hommes meurent étouffés dans 
un sous-marin en l’an 2000? Comment 
se fait-il que personne, absolument 
personne, ailleurs sur le reste de la pla­
nète, n’ait été capable de leur venir en 
aide à temps alors que l’on sait depuis 
samedi dernier qu’ils sont prisonniers 
de la mer?

On n’est pas foutus de sauver des 
êtres humains au fond de l’eau, dans 
un sous-marin, mais on marche sur la 
lune sans problème. Cela me dépasse.

PRÉCISION
Hervé Canuel, le tatoueur profes­

sionnel dont je vous ai parlé plus tôt 
cette semaine, tient à apporter une 
précision quant à certains propos que 
je lui attribuais vers la toute fin de mon 
reportage.

«Un tatouage peut hypothéquer la 
vie d’une personne, mais seulement s’il 
n’est pas bien fait. S’il n’est pas réalisé 
par un professionnel», tient-il à préci­
ser.

Il y a maintenant 19 ans que M. Ca­
nuel gagne sa vie comme tatoueur à 
Magog. Alors s’il y en a un qui s’y con­
naît et qui doit savoir ce dont il parle, 
c’est bien lui.

UNE VIE APRÈS LA MALADIE
Ouf! Au restaurant, au téléphone, 

dans la boîte vocale, via le courrier 
électronique, vous avez réagi nom­
breux et de toutes les façons à mon pa­
pier d’hier sur mon collègue Denis 
«Den» Duchaine.

Parmi tous les commentaires reçus, 
celui-ci de M. Waync Fortin.

«Je suis passé par là moi aussi il y a 
six ans, m’a-t-il dit. Un lymphome moi 
aussi. Moi aussi j’avais une maudite 
belle tête et moi aussi j’ai perdu mes 
beaux cheveux à cause du même traite­
ment, très exactement. En moins d’un 
an, parce qu’on me boostait aux stéroï­
des, j’ai gonflé: de 162 à 242 lb... Six 
années ont passé. J’ai dégonflé et mes 
cheveux sont revenus. Ils sont aussi 
beaux qu’avant. Je me rends compte 
aujourd’hui que cela a été un temps 
d’arrêt dans ma vie, à l’âge de 47 ans.
J’ai réalisé que la vie c’est autre chose 
que de toujours travailler; je suis semi- 
retraité depuis. Cela m’a fait réaliser 
que de vieillir est un privilège.»

Il y a une vie après la maladie. M.
Forti oulait que «Den» le sache, 

n .> ipll@latribune.qc.ca

Michel RONDEAU 

Sherbrooke

Les étudiants de l’Université de 
Sherbrooke déplorent de n’être 
pas écoutés par la CMTS.

La Fédération étudiante de l’Uni­
versité de Sherbrooke et le Regroupe­
ment des étudiantes et étudiants de 
maîtrise, diplôme et doctorat sont dé­
çus de l’attitude de la présidente du 
conseil d’administration de la Corpora­
tion métropolitaine de transport de 
Sherbrooke.

A la séance du conseil municipal de 
Sherbrooke, le 7 août, Mme Lapointe, 
présidente de la CMTS, avait dit vou­
loir rencontrer les associations étudian­
tes pour leur expliquer les faits et en­
tendre leurs commentaires.

«Nous voyons là les priorités de la 
CMTS. Les étudiants sont les princi­
paux utilisateurs du transport en com­
mun de Sherbrooke, mais la CMTS ne 
semble pas prête à les écouter», s’indi­
gne Yannick Chouinard, président de 
la FEUS.

Les associations étudiantes souhai­
tent rencontrer rapidement les diri­
geants de la CMTS afin de leur deman­
der un moratoire sur la décision 
d’abolir le tarif réduit pour les plus de 
21 ans.

«Ce moratoire permettrait aux étu­
diants de bénéficier du service pendant 
les pourparlers, mais ça démontrerait 
aussi la bonne volonté de la CMTS de 
vouloir en arriver à une entente avec 
les étudiants et de reconnaître qu’il 
s’agit non seulement de leur principale

clientèle, mais qu'ils sont importants 
pour eux», explique M. Chouinard.

Cependant, à la CMTS, on explique 
que Mme Lapointe est en vacances jus­
qu'au 28 août et qu'aucune réunion 
n’est possible avant son retour. «Mme 
Lapointe veut nous rencontrer pour la 
forme, après l’entrée en vigueur de la 
hausse! Ce n’est pas ce qu’on appelle 
une consultation», ironise Louise Gos­
selin, président du REM1TUS.

Les associations rappellent que la 
plupart des conseillers de la Ville de 
Sherbrooke se sont joints à la cause 
étudiante. Serge Cardin, député fédéral 
de Sherbrooke, a lui aussi offert son ap­
pui. «Je vous offre encore une fois mon 
appui indéfectible dans cette bataille 
afin de permettre à nouveau aux étu­
diants à temps plein de plus de 21 ans

de bénéficier d'un tarif réduit», affirme 
M. Cardin dans une lettre d'appui en­
voyée aux présidents du REMDUS et 
de la FEUS.

Une pétition circule présentement à 
la Fédération étudiante. En derix se­
maines, plus de 250 signatures ont été 
amassées. «Il s’agit d’un nombre im­
pressionnant si l’on tient compte du fait 
que la plupart des étudiants sont en pé­
riode d’examens. Cela démontre le sé­
rieux de la cause et l'intérêt des étu­
diants au sujet du transport en 
commun», commente Yannick Choui­
nard.

«Les étudiants sont en droit de con­
naître les détails relatifs à cette haus­
se», conclut Louis Gosselin, en indi­
quant qu la FEUS et le REMDUS 
continuent à réclamer une rencontre 
avec la présidente de la CMTS.

Stationnement
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Les usagers de Bishop's paieront
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hockey 
mineur local 
menace de 
déménager
Lennoxville (BL)

LJ Association du hockey mineur 
de Lenn-Ascot envisage sérieu­
sement de déménager ses activi­

tés la saison prochaine à l’aréna du 
Mont Sainte-Anne en raison de l’impo­
sition de frais de stationnement sur le 
campus de l’Université Bishop’s.

«Pour les usagers locaux, la vignette 
est une solution qui peut être relative­
ment acceptable, mais pas tant que ça. 
Pour les familles, il s’agit de frais qui 
s’ajoutent à des coûts d’inscription déjà 
élevés», a souligné Marc Dubreuil, le 
président de l’Association.

L’Université a prévu des permis 
spéciaux pour cette clientèle, au coût 
d’environ 20 $, qui permet de se sta­
tionner durant la saison sur le campus. 
Malgré cela, l’Association a contacté 
l’administration afin de lui demander 
de changer la formule de stationne­
ment.

«Parce que ça ne règle pas le pro­
blème des équipes visiteuses qui vien­
dront affronter nos joueurs, car elles ne 
seront pas contentes de débourser ce 
montant. Ça doit être rare les arénas 
où on doit payer pour stationner et 
c’est nous que les gens vont blâmer 
pour ça, pas l’Université. C’est pour ça 
qu’on pense transférer à l’aréna du 
Mont Sainte-Anne», a expliqué Marc 
Dubreuil.

«Nous sommes locateurs d’un servi­
ce d’aréna pour près de 30 000 $, nous 
croyons donc que ça devrait inclure le 
stationnement. Au mieux, nous préfé­
rerions qu’il n’y ait pas de frais, mais au 
moins on souhaite que le système de 
stationnement ne s’applique pas la fin 
de semaine. Ça réglerait une bonne 
partie du problème, puisque les matchs 
contre les équipes de l’extérieur se dé­
roulent principalement le samedi et le 
dimanche», a-t-il indiqué, mentionnant 
qu’il attendait toujours des nouvelles à 
ce sujet du vice-recteur à l’administra­
tion, Jean-Luc Grégoire, dont nous 
n’avons pu recueillir les commentaires 
hier.

Imacom-Daguerre, par René Marquis
Les horodateurs des terrains de stationne­
ment de Bishop's entreront en fonction dans 
deux jours. Désormais, tous les usagers du 
parking devront payer, bien que les agents 
se montreront compréhensifs les premiers 
temps.

Benoît J. LARIVIERE 

Lennoxville

Les horodateurs qui seront installés 
durant la fin de semaine sur les ter­
rains de stationnement de l’Uni­
versité Bishop’s entreront en fonction 

dimanche, rendant ainsi le parking 
payant pour tous les usagers.

«Des agents informeront les usagers 
durant les premiers temps de la mise en 
opération du système de péage. Ils leur 
expliqueront la réglementation en vi­
gueur et comment s’acquitter des frais 
à l’heure de stationnement», explique 
le directeur des services de sécurité, 
Bernard Noël, mentionnant qu’aucun 
constat d’infraction ne sera remis pen­
dant cette période afin d’avertir les uti­
lisateurs.

Les tarifs
Les personnes qui n’ont pas de vi­

gnette de stationnement devront donc 
débourser 0,50$ pour chaque heure, 
jusqu’à un maximum de 3$ par jour. Le 
système sera en fonction du lundi ma­
tin, à 7h, au samedi soir, à 23h, alors 
que l’accès le dimanche sera gratuit.

«Cest très minime, surtout si on 
compare à d’autres endroits dans la ré­
gion. Notre but est évidemment non 
pas de faire des profits, mais bien de ré­
colter de l’argent afin d’entretenir adé­
quatement les terrains de stationne­
ment», a soutenu M. Noël.

La décision a été prise il y a un mois 
par le Comité de stationnement de 
l’Université. «Ça devenait nécessaire, 
parce qu’il y a énormément de gens qui 
fréquentent nos installations sur le 
campus sans payer de frais de parking, 
alors que nos revenus provenant des 
permis de stationnements sont minimes 
et qu’ils ne nous permettent pas de 
maintenir le stationnement en bonnes 
conditions», a-t-il ajouté.

L’argent recueilli sera réinjecté 
dans la sécurité, la main-d’oeuvre et 
l’entretien du stationnement, ce qui 
permettra d’asphalter deux aires de 
parking qui ne le sont toujours pas ainsi 
que d’en rénover quelques autres pour 
qu’elles soient convenables.

Une bonne décision selon le prési­
dent de l’association étudiante de 
l’Université Bishop’s, Adam Frost. 
«Personnellement, je crois que c’est 
une bonne chose, parce que ça va per­
mettre de libérer le stationnement, d’en 
créer d’autres et d’entretenir le terrain. 
C’est actuellement un problème impor­
tant, parce que les étudiants qui paient 
une vignette n’ont pas de place. Pour 
eux, ça ne coûtera pas plus cher. C’est 
déjà payant dans les autres universités., 
mais nous verrons cependant comment 
réagiront les étudiants», a-t-il commen­
té.

Autres usagers
Quant aux utilisateurs du centre 

sportif, de l’aréna et de la salle de spec­
tacle qui ne sont pas étudiants ou em­
ployés de l’Université ou du Collège 
Champlain, ils devront eux aussi payer 
pour se stationner sur le campus. Que 
ce soit par exemple les personnes qui 
font partie des équipes de hockey de la 
ville ou encore qui possèdent un abon­
nement pour le théâtre.

«Des vignettes spéciales ont été 
prévues pour ces clientèles particuliè­
res, qui tiennent compte de leurs be­
soins spécifiques. Ils pourront donc- 
avoir accès au parking pour un prix qui 
ne sera pas exorbitant», a indiqué M. 
Noël.

Ce dernier est néanmoins conscient 
que des ajustements seront peut-être 
nécessaires. «Il fallait d’abord partir 
avec une base, parce qu’on commence 
à zéro. Après une année de fonctionne­
ment, on fera le bilan et on réglera les 
problèmes qui seront survenus».
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EDITORIAL

Prendre ensemble la décision
Le ministre fédéral de la santé, Allan Rock, 

annonçait cette semaine le lancement d’une 
vaste consultation publique visant à savoir ce 
que les Canadiens et les Canadiennes pensent de 

la xénotransplantation ou si vous préférez la 
transplantation d’organes d’animaux sur des hu­
mains.

C’est que, compte tenu des pénuries criantes 
d’organes de toutes sortes pouvant répondre aux 
besoins de plus en plus nombreux de patients en 
attente de greffes, les autorités gouvernementa­

les cherchent des moyens nouveaux de répondre à la demande.
Qu’on le veuille nous non, la xénotransplantation est une pos­

sibilité envisageable et envisagée.
Les avancées spectaculaires des connaissances technologiques 

et médicales dans le domaine de la génétique laissent croire qu’il 
sera un jour tout à fait possible de fabriquer en laboratoire des 
pièces de rechange pour la machine humaine sans pour autant de­
voir attendre que ne survienne un terrible accident routier pqpr 
avoir accès à ces organes.

Des chercheurs avancent même qu’il est beaucoup plus moral 
de créer ce dont nous avons besoin pour éviter d’attendre qu’un 
accident ne se produise. Soit. C’est un argument de poids.

Mais, nous le savons tous, quand entre en jeu la génétique sui­

vent inexorablement les questionnements éthiques. Plus que ja­
mais, deux questions fondamentales se posent dans cette histoire.

Peut-on ou doit-on, éthiquement parlant, permettre ou favori­
ser l’élevage en laboratoire d’animaux dans le seul et unique but 
de produire des organes pour le bien de l’être humain? Et on peut 
pousser l’interrogation encore plus loin en se demandant si, ce fai­
sant, on ne s’attaque pas de plein fouet à l’intégrité humaine 
qu’on défend depuis si longtemps.

Ces grandes questions, à la fois très théoriques et philosophi­
ques, peuvent paraître fort abstraites, mais elles sont d’une impor­
tance capitale. Surtout dans un contexte où les dérapages de la 
science sont à portée de main. Quand, en effet, verra-t-on, si ce 
n’est déjà fait, un chercheur fou s’approprier toutes les connais­
sances de la génétique pour jouer les dieux sur ses congénères?

Déjà, le gouvernement britannique examine l’éventualité de 
permettre le clonage de tissus humains ou d’embryons humains.
En soi, c’est intéressant comme technique et ça offre sans conteste 
des possibilités extraordinairement encourageantes à tous ceux 
qui, un jour ou l’autre, auront besoin d’une greffe quelconque. Le 
problème, cependant, c’est qu’on ne sait pas jusqu’où la science et 
les scientifiques se permettront d’aller. Quelles limites doivent-ils 
se garder de franchir?

Le clonage de tissus humains envisagé par les Britanniques se 
retrouve, tout comme ici d’ailleurs, au centre d’un immense vide 
juridique et c’est pour cette raison qu’il faut faire avancer le débat.

Dany
GRONDIN

Les législateurs - ce qui est loin d’être évident on en convient - de­
vraient en principe aller au devant des avancées génétiques afin 
d’éviter que de petits malins ne se glissent furtivement dans le 
néant législatif.

Quand l’Angleterre autorisera officiellement ses chercheurs à 
manipuler les cellules humaines de cette façon - parce que ce n’est 
qu’une question de temps - cela va nécessairement créer un effet 
d’entraînement ailleurs dans le monde.

L’opinion publique sera par conséquent sondée de toute part 
par divers groupes qui chercheront à en obtenir l’appui. Les scien­
tifiques sont d’avis que les citoyens approuveront leurs démarches 
quand ils auront la conviction profonde que le clonage de tissus 
humains ne signifiera en rien la production de copies conformes. 
Possible. Mais bien des étapes restent à franchir d’abord. Des de­
voirs à faire. Des leçons à tirer.

C’est d’ailleurs pour cette raison que l’initiative du ministre 
Rock de consulter la population sur la xénotransplantation est si 
importante. Parce que, oui, la science offrira bientôt une alternati­
ve intéressante aux dons d’organes, mais elle ouvrira également la 
porte à des risques. La question qui sous-tend donc à cette consul­
tation est la suivante : Sommes-nous collectivement prêts à les as­
sumer?

dgrondin@latribune.qc.ca

TRIBUNE LIBRE

Toute cette violence 
chez l'être humain

Commentant les nombreux actes de violence que rap­
portent les journaux, quelqu’un me dit: que voulez- 
vous, c’est la nature humaine, la condition humaine. Je 
n’ai pu m’empêcher d’ajouter... oui, la nature humaine mar­

quée par le péché d’origine, ce mauvais choix primordial, ce 
refus de soumission à la loi de Dieu, dont nous sommes tous 
tributaires.

Pour pallier le danger de désespérer de l’être humain, de 
ne plus croire à sa dignité fondamentale, à sa grandeur mal­
gré tout, il faut en revenir aux bonnes vieilles vérités chré­
tiennes. Nous sommes créés à l’image de Dieu et le «mystè­
re de péché à l’oeuvre dans le monde» (saint Paul) n’a pas le 
dernier mot. Nous sommes refaçonnés dans le Christ Jésus 
et appelés à répondre librement à l’appel de Dieu à partager 
sa vie.

Je retrouvais par hasard l’autre jour un texte d’un con­
frère prêtre qui, il y a quelques années, exprimait cette véri­
té dans le langage moderne de l’évolution des espèces, que 
la science a mis en relief. «La douloureuse et longue pous­
sée de la «conscientisation» à travers le règne minéral, végé­
tal et animal, a produit l’être humain, ou la conscience du 
«soi». Merveilleux représentant et résumé des trois règnes, 
l’être humain exalte l’image même de Dieu Créateur en 
poussant encore plus loin l’élan initial de la «conscientisa­
tion». Il peut maintenant en quelque sorte lui-même tenir le 
gouvernail de l’évolution à tous les niveaux de son existence. 
De ses efforts sortira la conscience totalement éveillée, où il 
se regardera en Dieu comme dans un miroir. Toute la créa­
tion est dans la douleur, dans l’attente de se refléter dans le 
miroir de la conscience éveillée de l’être humain, afin de re­
tourner à Dieu toute sa gloire.»

Nous venons de Dieu, nous retournons à Dieu mais, 
usant mal de notre liberté, nous avons besoin du salut dans 
le Christ, sauveur de l’humanité. La foi en l’être humain 
passe par une soumission à Dieu. C’est ce qu’avait décou­
vert Alexis Carrell, qui affirmait souvent: «Malgré parfois 
les apparences contraires, je crois qu’il y a chez l’être hu­
main plus de choses à admirer qu’à rejeter».

Fernand Laberge, prêtre
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Réplique pour la pièce «Clone moi» du 
Théâtre des Grands chênes de Kingsey Falls

HOMMAGE

Félicitations aux bénévoles

Le Relais 2000 du Sentier transcanadien est passé par 
chez nous à Rock Forest. Ce sentier est également iden­
tifié à la route verte au Québec et au réseau des Gran­
des-Fourches en Estrie, long de 11 kilomètres à Rock Fo­

rest.
J’aurais aimé que nous soulignions le travail des nom­

breux bénévoles d’ici lors du passage des relayeurs, bénévo­
les qui, depuis le début des années 90, ont travaillé dans 
l’ombre, à l’érection de ce tronçon de pistes. Je veux les féli­
citer. C’est un héritage pour nos générations futures.

Plus particulièrement, merci à André Proulx, résidant de 
Rock Forest, bâtisseur émérite, toujours en poste, du réseau 
estrien, d’une longueur de 125 kilomètres.

Jean-Guy Dion, Rock Forest

La Résidence 
Gordon a 10 ans

Vendredi le 25 août, c’est la fête à la Résidence Gordon, 
10 ans.

Le directeur Fernand Lafleur, le personnel de soutien, 
les résidents démontrent générosité, optimisme, sens de l’or­
ganisation, des responsabilités, intégrité, continuité dans les 
intentions. Des résidents mettant un point d’honneur à réus­
sir même l’impossible. Ces hommes, ces femmes indispensa­
bles célèbrent ensemble ce 10e anniversaire.

Souhaitons-nous bonne fête!
Suzanne Gendrnn, résidente

Vendredi soir le 11 août 2000, nous étions 
un petit groupe de 25 personnes à assis­
ter à la pièce «Clone moi». C’est moi qui 
avait réservé en juin comme d’habitude. Je 

n’étais pas grosse dans mes culottes car j’avais 
lu quelques mauvaises critiques pour ne pas 
dire plusieurs (beaucoup trop) au sujet de la 
pièce «Clone moi». J’avais peur que ceux à qui 
j’avais vendu mes billets ne soient pas très 
contents et je me sentais responsable.

Eh bien, à notre grande surprise, tous ont 
décidé de prendre leur coeur d’enfant et cha­
cun a réellement apprécié la pièce. C’était fan­
taisiste et nous avons bien aimé ça.

Les décors étaient géniaux et bien présen­

tés. Le magnifique lit a plu à plusieurs d’entre 
nous. Les plantes de pieds, mains et yeux 
étaient très originales.

Et que dire des costumes de Maïs-Soleil et 
de Jean-Navet. L’artiste qui a fabriqué et créé 
ces costumes, mérite‘des sincères félicitations, 
ils étaient tout simplement superbes.

Merci à Marcel Leboeuf d’avoir pensé à 
installer l’air climatisé. Nous l’apprécions à 
chaque année. Nous sommes fiers de dire que 
le beau et grand Théâtre des Grands chênes 
est situé dans notre région.

Pour tous ceux qui ont fait des mauvaises

critiques, je vous laisse cette pensée: «Attends 
rien de la vie mais prends tout ce qu’elle te 
donne». Mais mon Dieu regarde et apprécie 
ce qu’elle te donne.

Mon époux et moi n’avons pas manqué au­
cune des 12 pièces présentées aux Grands chê­
nes et nous continuerons d’apprécier Marcel 
Leboeuf et toute son équipe.

Bravo, on a besoin de gens comme vous, 
M. Leboeuf, pour se divertir sainement.

Jeannine Vaudreuil Poirier 
Warwick

Au Théâtre des 
Grands chênes cet été

e souhaite ici formuler une critique de spectatrice enchantée de la 
pièce «Clone-moi», de François Archambault.
Je crois que, peu importe l’opinion des grands critiques, il appar­

tient à chacun de se faire sa propre idée en allant voir tout spectacle. 
Je pense qu’on ne doit pas arriver au théâtre d’été avec un esprit fermé 
et des attentes arrêtées. Je suis arrivée au théâtre avec l’intention de 
passer une agréable soirée, sans savoir du tout dans quelle aventure je 
m’embarquais.

Eh bien, Mesdames et Messieurs, quel divertissement. J’ai bien ri 
(je ris d’ailleurs encore en repensant à certaines expressions du Grand 
Herman - alias Normand Lévesque) et j’ai été touchée à d’autres mo­
ments. Marcel Leboeuf n’a pas exagéré en mentionnant qu’il suait à 
grande eau avec son personnage assez rigolo.

Bref, les acteurs forment une belle équipe. Bravo! Je ne vous en ra­
conte pas plus et je vous suggère d’aller faire un petit tour du côté de 
Kingsey Falls cet été. Passez une belle soirée!

Karine Morin 
Danville

«Toponymie et 
événements majeurs»

En tant que citoyen de Fleurimont, je veux signaler tout l’impact 
historique que revêt le livre «Toponymie et événements majeurs», 
lancé récemment dans la municipalité. L’importance d’être recon­
nu dans l’histoire de sa ville par ses actions et ses initiatives est primor­

diale pour ses pionniers ou ses acteurs.
Les coauteurs Nicole et Roger Labrecque aiment l’histoire et la pe­

tite histoire, c’est bien évident. Ils nous laissent un livre de très grande 
valeur. Nous les en remercions vivement.

Tout citoyen qui croit aux racines ancestrales se doit d’être fier de 
«Toponymie et événements majeurs», car c’est grâce aussi aux événe­
ments à connaître du passé que nous pouvons regarder noblement vers 
l’avenir.

Merci pour ce livre-gardien, une oeuvre qui se devait d’exister.

André-Daniel Drouin 
Fleurimontois
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Une jeune femme de 17 ans perd la vie
□ Les autorités d'Asbestos exigent qu'on apporte des correctifs à une intersection jugée très dangereuse
Sylvie PION

Asbestos

Moment d’inattention, intersec­
tion dangereuse? Quelques hy­
pothèses peuvent expliquer le 
décès d’une jeune femme, Maggie Gre­

nier de 17 ans, survenu lors d’une colli­
sion impliquant deux véhicules hier à 
Asbestos.

Mais pour la Ville, qui avait déjà ré­
clamé l’intervention du ministère des 
Transports du Québec, c’est un acci­
dent mortel de trop.

À llh55, policiers, pompiers et am­
bulanciers sont intervenus à l’angle de 
la 1ère avenue et de la route 249, qui 
porte également le nom de Boulevard 
du conseil, où est survenue une colli­
sion entre une camionnette circulant 
sur la route 249 et un véhicule quittant 
la 1ère avenue.

«Selon les témoins de l’accident, ia

jeune femme aurait fait son arrêt à plus 
d’une reprises avant d’avancer. Alors 
qu’elle regardait vers la droite, la ca­
mionnette est arrivé et l’a frappée du 
côté conducteur, ce qui a été fatal. 
Quand nous sommes arrivés sur les 
lieux, il n’y avait plus rien à faire pour 
la demoiselle qui se nomme. Le con­
ducteur du pick-up n’a subi que des 
blessures mineures», précise Stéphane 
Couture, policier à la Sûreté municipa­
le d’Asbestos.

La Sûreté municipale écarte la vi­
tesse pour expliquer l’accident. Plu­
sieurs accidents avec des personnes 
blessées gravement ont été dénombrés 
par le passé à cette intersection.

«C’est un coin dangereux. Depuis le 
début du mois d’août, quatre accidents 
sont survenus à cette intersection et ça 
frappe dur. La route 249 présente une 
courbe plane et de la lière avenue, on 
voit les véhicules arriver à la dernière 
minute. À cause de la courbe, la per-

Bei^c-r
âcial * Jusqu au 

31 août 2000.

IS.!’- 'V', (V
e> partie du couvera»

qui tte dégoutte pm
Produit amélioré

80, rue Des Grandes-Fourches Nord 566-2722
Léger supplément pour camionnette. 27332

Traitement complet
entièrement fait à la main, 
pour une meilleure 
application.

- Travail propre.

sonne doit s’avancer pour voir s’il y a 
des véhicules», dit le policier Stéphane 
Couture.

La mairesse d’Asbestos, Louise 
Moisan-Coulombe, a réagi vivement. À 
la suite des pressions faites par des ci­
toyens inquiets, la municipalité a fait 
plusieurs démarches auprès du ministè­
re des Transports pour qu’il apporte 
des correctifs à la signalisation en pla­
ce. La mairesse déplore son inaction, et 
surtout la perte d’une vie.

«Cette intersection est dangereuse 
et les citoyens sont en colère, car rien 
n’a été fait à cet endroit pour corriger 
la situation. Il en a été question au con­
seil et à chaque fois, nous avons expli­
qué aux gens que ce n’est pas notre 
prérogative», commente-t-elle.

«Avant d’apporter des correctifs, le

ministère vient faire des relevés et étu­
die la circulation. Il nous dit qu’il n’y a 
pas assez de véhicules. Nous avons écrit 
des lettres, demandé une rencontre, 
mais nous attendons toujours. Ils disent 
être débordés. Or, si il y a un accident 
mortel, là c’est mon problème.»

Le policier Couture croit que la si­
gnalisation utilisée est à revoir. «A par­
tir des constatations que nous avons 
faites et des événements du passé, on 
peut dire que la présence de quatre ar­
rêts pourrait régler 
le problème. Nous 
allons sûrement 
faire une demande 
auprès du ministè­
re des Transports 
du Québec. Une 
demande a déjà

été effectuée, mais nous en referons 
une avec plus d’insistance. A un autre 
endroit où l’on vivait une problémati­
que semblable, deux arrêts ont été 
ajoutés et le problème a été réglé», 
ajoute M. Couture.

Le secteur regroupe des bureaux, 
un complexe hôtelier, un garage et 
d’autres commerces. La mairesse, qui 
tient compte de l’arrivée de nouvelles 
familles, estime que l’installation de 
feux de circulation est nécessaire.

loto-québec

C3 Tirage du 
2000-08-16

1Q 15 m 22 33 41
Numéro complémentaire: 09

GAGNANTS
6/6 0
5/6+ 7
5/6 271
4/6 13 549
3/6 263 701

LOTS
5 000 000,00 $ 

101 575,50 $ 
2 098,90$ 

80,40$ 
10,00$

Ventes totales: 16 393 778 $
Prochain gros lot (appr ): 10 000 000 $

Tirage du 
2000-08-16

Q4 13 24 29 3Q 49
Numéro complémentaire: 31

GAGNANTS
6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

0 
0 

23 
1 191 

21 270

LOTS
1 000 000,00 $ 

50 000,00$ 
500,00$ 
50,00$ 
5,00$

Venles totales: 573 447,00 $

Tirage du 
2000-08-17

02 05 1Q 11 12 
12 1S ^ 29 31 
32 36 4Q 46 51 
58 61 64 66 6Z

Tirage du 
2000-08-17

3 4

845 0404

K&ftra JSK
NUMÉRO: 995334

E|tra
NUMÉRO:

Tirage du 
2000-08-17

024064
Le jeu doit rester un jeu

gagnant
En cas de disparité entre cette liste et ia liste officielle de L-Q, cette dernière a pnorté

TVA, le réseau des tiraqes de Loto-Québec

\)cw» pourrie acVzW cdcf ordliLxffur 
&ah$ ime ÔacVcz
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'K1onnes raisons
UNE EXCLUSIVITE SEARS GARANTIE LIMITEE DE 10 ANS; DETAILS EN MAGASIN
À RESSORTS INTÉGRÉS ENSEMBLES MATELAS-SOMMIER DE SEARS:
PLUS BAS PRIX DE LA SAISON ^CORD DE VENTES AU CANADA***

* * ‘D'après des sondages indépendants dans tout le pays, en vigueur au moment de la préparation de la publicité

Moitié prix
Ensemble 'Confort' Sears-O-Pedic de la série 1521 SS.
1 place-TG 2 places. Sérié n 70470 Rég. Sears 1099,98-2399,99.

Ens. 538-1188 S
Prix en vigueur jusqu'au dimanche 20 août 2000

Jusqu a dimanche!
De plus, avec la carte Sears,

pas de paiement avant un an* ou 
pas d’intérêt avant février 2002

pour tous les meubles+ et ensembles matelas-sommier.

Sherbrooke
Magasin de meubles et d'électroménagers Sears

BOULEVARD DE PORTLAND
220 CARREFOUR L'ESTRIE

* ■
N O RUE DES CHÊNES
t

3 350 BOULRVARD DR PORTLAND, SHRRBROOKH, QUfîBRG. 
N° DR TRI.R PI ION R: (819) 564- 3010

SEARS
magasin de meubles 
et d’électroménagers

tout pouri la maison.

meubles 
coordonnés

Le plus grand choix 
d'électroménagers an Canada

•Offre ‘Pas de paiement'; pas de paiement jusqu'en août 2001. Offre en vigueur jusqu'au dimanche 20 août 2000 “Offre 'Pas d’intérAt': [>ayez en 18 mensualités égales, sans intérêt, jusqu’en février 2002. Des frais de crédit s'ajouteront au solde de votre compte pour toute portion impayée d'un 
montant porté sur votre compte Sears, à compter du mois suivant. Offre en vigueur jusqu'au dimanche 27 août 2000. Les deux offres: sur approbation de votre crédit, avec la carte Sears Achat minimum: 200 $ fous les frais et taxes applicables sont payables au moment de l'achat, g

Elles s'appliquent aux meubles et ensembles matelas sommier des magasins de meubles et d'électroménagers Sears. À l'exclusion des achats par catalogue. Renseignez vous. 5
'R/01 Meubles; sauf les meubles pour bébés et de jardin des magasins Sears situés dans les centres commerciaux 8

|g>rtn(.inn Copyright 2000 Sears Canada me
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Téléviseur 
stéréo 19"

• Affichage à 
l'écran trilingue 

> Haut-parleurs avant 
• Minuterie-sommeil 

• Télécommande

AVANT
31 août 2000

stakIchoiceSTAlfëHOICE

Magnétoscope 4 têtes 
Hi-R stéréo avec VCR Plus*
• “Commercial Advance” • "Movie Advance'
• Entrée AA/ frontale
• Télécommande universelle

régulit
SONY F19281mm______ _ Crédit deTéléviseur 

20" stéréo
• Entrée AA/
• Prise pour 

écouteurs
1 Télécommande

SONY programmation

Seulement

Magnétoscope_ SLVN50

VHS Hi-Fi 4 têtes
• Prise AN frontale • Système 19 microns
• Têtes autonettoyantes • Télécommande

‘Détails en magasin.

ProScan* «juide/**: 5®*°"....... de 5ff
___  • 900 lignes

.JUte. résolut

b| lait | Hr. * *
, • Image sur image

S *. ^ à 2 sélecteurs

I ■» Jk * Guide Plus, Gold

H SSBB î\ universelle

SONY Videoscope
ProScan* Projection

de 6T'
• Puissance audio 

de 30 watts
• Filtre peigne 

numérique 
à 3 lignes

• Image sur 
image à
2 syntoniseurs

• Entrée vidéo à 
composants

• Entrée S-vidéo 
frontale

• Télécommande 
universelle 
illuminée
KP6IS70

KV70S42

JVC DPSVR71 - ■

Magnétoscope 4 têtes Hi-Fi 
stéréo VCR P1us+
• Saut d’annonces publicitaires
• Verrouillage de sécurité • Prise A/V frontale
• Télécommande universelle

pssotoo

Téléviseur
stéréo
• Audio haute 

définition
• Filtre peigne 

numérique
• Entrée à 

composants
• Entrée S-Vidéo
• Télécommande 

universelle

ProScanAV77D20IMagnétoscope 4 têtes 
Hi-Fi stéréo VCR Plus*
• Prise A/V frontale • 19 microns
• Enregistrement Super VHS
• Télécommande multi marques

Lecteur 5 DC
• Changeur 5 disques
• Programmation 32 plages • Télécommande 

(l'illiEtration diffère)

PS8M2

Lecteur DVD/DC/VCD numérique
• Sortie Dolby Digital/DTS • Sortie è composants
• Sortie audio fibre optique
• Sortie AA/ et S-vidéo • Télécommande

Téléphone
cellulaire
prépayé

l1!1 MPartez en
IK/lobilité Prix en magasin Réç:498î

Technics TechnicsITIInofvl

Bunode

• Avis par vibration
• 20 numéros en composition vocale
• Batterie Liloo 4.7 heures de conversation
• Peut se connecter sur l'ordinateur

,iMC7

Méga changeur HO + 1 DC
• Jouez 1 disque, changez les autres
• Sortie optique numérique (DTS)

SADX940 .............................

Récepteur Dolby Digital DTS
• 5 x 100 watts • Télécommande universelleRabais postai

Mini-chaîne Hi-Fi avec 
changeur 3 disques

Prix en magasin

'WSëEP

1, ••^ix.iakii. .!■
• Lecteur double cassette
• Égalisateur préréglé électronique

,* Syntoniseur M7VMF stéréo • Télécommande

PRIMES MxjToo ...
• 60 watts par canal
• Double magnétocassette à auto-inversion

Étui en cuir Étui en cuir Mk.d.m600* de ratas Dumoulin 60QP de idas Dumoulin

COMPAQ.

____ ™■ wlim^MrSv/O

DU la subvention de 500$ s'applique sur 
les prix affichés après les taxes. Vous devez 

obtenir une attestation écrite : 1 888 793-9588 ou 
par courrier à : Programme "Brancher les familles 

sur Internet", CP. 7777 Québec (Qc) G1K 7T4 
Vous devez vous abonner à Internet pour 24 mois. 

Détails en magasin.

S0W12/ MVMO JM

APT18F/U-C51

XTREMEVERSATILE CELERONAMD CtPROCESSEUR
PENTIUM IIICELERON 600

600 T7TTT1 Processeur Celeron de 600 MHz
• Mémoire vive de 64 Mo
• Mémoire cache de 128k
• Disque rigide de 15 Go
• Lecteur DC de 40x • 4 ports USB V* I
• Fax/modem 56k V.90 »•
• Carte graphique 2X AGP 3D dgM
• Carte de son 16 bits 3D
• Windows 98 et plus... .
• Moniteur 15" Compaq inclus

pantkJmriir Mémoire vive de 64 Mo 
extensible à 256 Mo
Mémoire cache de 512k
Disque rigide de 7.5 Go 
Lecteur DC de 40x 
Fax/modem 56k V.90
Carte graphique 8 Mo 3D 
Carte de son 16 bits 3D 
Haut-parleurs, clavier et souris
Moniteur 15" IBM inclus

Mémoire : 128 Mo 
Disque rigide : 20.0 Go 
Lecteur CD-ROM : 48x 
Fax/modem : S6K V90 U.S. Robotics
Carte de son Soundblaster 128 PCI 
Carte vidéo Guillemot Cougar : 32 Mo 
Haut-parleurs, clavier et souris
Moniteur 15" Optiquest indus

Mémoire : 64 Mo 
Disque rigide : 15.0 Go 
Lecteur DC-ROM : 4*x 
Fax/modem : 56K V90
Carte de son Soundblaster 128 PCI 
Carte vidéo 3D TNT2 - 32 Mo 
Haut-parleurs, clavier et souris
Monrtetr 15" Optiquest inclus

* Après remise postale 
de 150$ du fabricant.Après remise postale de 100$ dlBM

ROGERS
( COMMUNICATIONS SANS FIL

Nous réparons tous les appareils 
en électronique et en informatique. - } —^ Agent autorisé

Bell Mobilité
BrasccJvé'

tf&ANls*
Pour la rentrée, c’est

INSTALLATION GRATUITE!
stéréo

GRATUIT!
Système de télé par satellite 

de radiodiffusion directe
GRATUIT!

ivénements 
^ ja carte

'GRATUITS!
(Valeur de 20S) _

GRATUIT!
GRATUIT!

GRATUIT!

GRATUIT!

GRATUIT!film s S-VHS
gratuits?
Games 8.51,1. Trou 
friilsen manns/ri *■

Rabais de 400' Rabais de 500'ÉCRAN
PROTECTEUR

INCLUS!
GRATUIT!

GRATUIT! DVD

GRATUIT! 5Pf*c

GRATUIT! r GRATUIT!

IpBlME!

Mains libr

GRATUIT! GRATUIT!

Motorola 
StarTAC 3000 jPbMii.u».

Week ends gntuits
• 150 minutes en tout temps

• Centre de message express
• Appel en attente • Renvoi d’appel
• Appel conference

GRATUIT! GRATUIT!
♦ primes Dumoulin!

ffJiiïT !» «jirrru.»
ffumou//n

Branche*
vous

'ŸaUckdi .

!»=i iM--«eTniiiefc.

f -. i a Tiu! »

sur-le-champ!m

Bouton
internetMONITEUR 15 

OPTIQUEST
INCLUS! Zone

internet

Zoned* )(*W

MHzMHz
MHz |■r^IPMHzl

GRATUIT!GRATUIT!
GRATUIT! GRATUIT!

1998
Ouvert
dimanche

Ou presque !

Magog: r- m
1739, rue Sherbrooke 843-6621 Sherbrooke : 111 2, TUe COIISeil

441, rue Principale Ouest 843-6627 (ouvert le dimanche) 565-3177
•GRATUIT à l'achat d'un produit dans cette annonce. Détails en magasin. Les taxes ne sont pas incluses dans les prix affichés. Les illustrations peuvent différer. Offre pour un temps limité.

Sherbrooke : 2222, rue King O.
27656


